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Paroisse Protestante Unie d’Asnières Bois-Colombes 
Culte lors de l’Assemblée Générale de l’association cultuelle 
Dimanche 20 mars 2022 à Bois-Colombes - Pasteur Andreas Seyboldt 
 
Lecture biblique : Luc 13, 1 – 9 
1 En ce temps-là, quelques personnes vinrent raconter à Jésus comment Pilate avait fait tuer des 
Galiléens au moment où ils offraient des sacrifices à Dieu.  
2 Jésus leur répondit :  
« Pensez-vous que si ces Galiléens ont été ainsi massacrés, cela signifie qu’ils étaient de plus 
grands pécheurs que tous les autres Galiléens ? 3 Non, vous dis-je ; mais si vous ne changez 
pas de vie, vous mourrez tous comme eux.  

4 Et ces dix-huit personnes que la tour de Siloé a écrasées en s’écroulant, pensez-vous qu’elles 
étaient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? 5 Non, vous dis-je ; mais si 
vous ne changez pas de vie, vous mourrez tous comme eux. » 
 

Prédication 
En voilà des « faits divers », tragique, pour l’un, choquant et révoltant pour l’autre de 

l’époque de Jésus. Ils nous parlent de malheur et de catastrophe, d’injustice et de violence dont 
sont victimes des gens, pèlerins ou habitants de la ville de Siloé, contemporains de Jésus et de 
ses disciples. Des gens comme vous et moi qui ont eu le malheur de se trouver au mauvais 
endroit au mauvais moment. … 

Les accidents, les malheurs et autres catastrophes sanitaires, les injustices et la violence 
guerrière sont, hélas, le quotidien de la vie humaine sur terre – quelles que soient les époques, 
les cultures et les sociétés dans lesquelles vivent les humains. …jusqu’à cette guerre 
aujourd’hui, appelée par certains : opération spéciale …  

Se pose alors, pour le croyant – et peut-être même pour le non-croyant – la question : Et 
Dieu dans tout cela ? Comment a-t-il pu laisser faire cela, si du moins il existe ? … Qu’en dis-
tu ? semblent vouloir dire ces gens qui viennent voir Jésus.  

Jésus répond en renvoyant ses interlocuteurs à leur propre attitude face au malheur des 
autres : « Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même », Luc 13 / 3.5.  Jésus appelle 
ses interlocuteurs à la conversion.  

Le mot « conversion » désigne, littéralement, un « mouvement qui fait tourner ». Dans 
le contexte biblique, il s’agit d’un changement de regard. ... 

 

Changement de regard sur Dieu, d’abord : 

Dans ce passage, Jésus nous parle d’un Dieu qui n’est pas celui qu’imaginent souvent les 
humains. 

Il y affirme, au contraire, haut et fort et sur un ton polémique, ce qu’il ne cesse de dire 
et de vivre dans tout l’Évangile : Dieu n’est ni un juge impitoyable ni un tyran tout-puissant qui 
fait vivre et mourir qui il veut. 
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Ainsi, il n’y a pas de lien de cause à effet entre la mort et la faute commise. La mort est 
une réalité de notre vie auquel nul homme ne peut échapper et qui est la limite ultime et naturelle 
de notre vie.  

Devant la mort, la même question revient toujours : 

Pourquoi ? Pourquoi aujourd’hui, pourquoi lui ? 
Pourquoi de cette manière cruelle, injuste ? 
Les pèlerins que Pilate fait tuer et les dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de 

Siloé, pourquoi sont-ils morts ? 
Jésus répond très fermement que ces victimes n’ont rien fait de mal pour que ce malheur 

survienne. Ils ne sont pas plus coupables que n’importe qui.  
La mort pour Jésus n’est pas la conséquence de ce que nous avons fait ou de ce que nous 

n’avons pas fait.  
La mort est toujours une souffrance, un deuil – injuste, révoltant, scandaleux - quand 

elle est causée par des accidents, des maladies, un virus, des attentats ou la guerre ! 
Contre de telles morts, la seule attitude possible – en conformité avec la volonté de Dieu, 

révélé en Jésus-Christ – est la protestation ! 
Protestation contre toute injustice, contre toute violence faite « à l’un de ces plus petits 

qui sont mes frères » et sœurs, comme Jésus le déclare dans son discours sur le « jugement 
dernier », Matthieu 25,31-46). 

Protestation pour la vie, pour tout ce qui nous fait vivre, nous et nos sœurs et frères en 
humanité, quelle que soit leur origine, leur pays, leur langue, leur culture, leur religion, leur 
ethnie et la couleur de leur peau. 

Il s’agit alors d’un 
Changement de regard sur la vie.  
La mort donne davantage de prix à notre vie parce qu’elle la limite : je n’ai pas tout le 

temps du monde pour accomplir ce que j’aimerais faire et vivre. C’est maintenant qu’il s’agit 
de vivre : d’aimer son conjoint, ses enfants, ses petits-enfants et son prochain ! 

Et cela est vrai, peut-être d’avantage encore, face à la mort non-naturelle, imprévue : la 
mort accidentelle, à cause d’une maladie, d’un virus, d’une catastrophe naturelle ou de la guerre, 
comme nous le vivons actuellement.  

La mort qui peut nous tomber dessus à tout moment : le Covid d’abord et maintenant la 
guerre arrivée tout près de nous ! 

Oui, la vie, notre vie et celle de nos proches et de nos prochains – est fragile, vulnérable 
– et de ce fait, o combien précieuse ! 

Ce que Jésus veut dire ici, c’est ceci : 
C’est maintenant le temps du changement de regard sur notre vie, le temps de la 

conversion au Dieu de Jésus-Christ, au Dieu de l’Amour et de la Vie ressuscité au matin de 
Pâques. 

C’est maintenant le temps de la conversion pour ce qui te fait vivre, toi et ton prochain. 
C’est maintenant qu’il s’agit d’avoir du temps pour nos proches et nos prochains, frères 

et sœurs en Christ et en humanité, ici et là-bas, auprès et au loin… avant qu’il ne soit trop tard ! 

C’est aujourd’hui le temps du changement d’attitude : ne plus être spectateur, mais 
acteur de la vie ! 



 3 

Alors convertissez votre regard, changez votre façon de voir les choses et comprenez 
que Dieu ne veut pas la mort, qu’il n’en est pas le responsable.  

Au contraire, Dieu se bat contre la mort, à notre côté et à côté de toutes celles et ceux 
qui se battent pour la vie, aujourd’hui en Ukraine, en Russie, mais aussi parmi nous dans 
l’accueil des réfugiés, à l’entraide pour les plus vulnérables, les plus démunis que nous. … 

Dieu se bat à côté de ceux qui affrontent la mort au quotidien.  
Il est pleinement présent dans le courage et la persévérance qui affrontent la peur et le 

fatalisme 

Et même la mort ne lui fait pas peur puisque, en Christ ressuscité, il l’a vaincu, une fois 
pour toutes… 

À nous, Église du Christ ici à Bois-Colombes, au Centre 72, d’en rendre témoignage, 
en paroles et en actes, d’année en année, d’une assemblée générale à une autre ! 

 
Amen. 


